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LE     C I N  Q^  I  E  S  M  E 

CGVRÏER  FRANÇOIS 

EN    VERS    BVRLESQVES. 

Amedy  fix  deFeuiicr  ^    ^^^^^ 

'La  Cour  voulut  ^e  fur pap^^^^,,, ,, 
Des  dcfcriptions  fufTcnt  faites 

Des  Tiitres ,  Contrads ,  étiquettes 

DclâDucheflc  d'Aiguillon 

Trouucz  aucc  vn  cotillon 

Vne  coè(Fc,  de  la  dentelle 

Linge  &  fcmblablc  bagatelle 

plein  deux  coffres ,  que  l'on  fLirprit 

Comme  vn  quidam  de  peu  d'crpric 

Ayant  aflez  mal  pris  Ton  heure 

Leur  faifoit changer  de  demeure 

Ces  papiers  font  très  importans     ^.^j;^.  j^^;. 

Si  nous  croyons  nos  habitans       --||iî»d» 

Et  félon  lap]ufpartdcs)hommcs        ^^^.^^î». 

Ils  font  voir  des  immenfes  fommc* 

Des  deniers  que  contre  la  Loy  |  ^i^^^^^^ 

La  Dame  a  pfis  l  noftre  Roy^^^^^^^^  ^^^ 

ri  nouseft  venu  dequoycuir©        )i©y  Jt 
Que  la  Boullayc  a  fait  conduire 
Des  cnuirons  de  Monthlcry, 
C*eft  vn  Marquis trcs-agueriy. 

Pimarnche.  fept  il  vint  en  Ville 
De  moutoni  &  boeufs  près  de  mille 
Sans  conter  mefTicurs  les  pourceaux 
DoRci'ay  pour  ma  part  trois  morceaux. 
Ce  bcftail  natif  de  Champagne 
Marcha  Jiardimcnt  en  campagne  ,  -  - 
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Au  nez  de  Lagny,  fans  qu'aucun 

Des  Mazarins  qui  font  plus  d'vn 
Dedans  cctcc  Ville  de  Bric 
Ofa  fur  eux  faire  forcîç. 

En  ce  temps  Dccixraiian  i  J, 

Portync  vnc  incerdidion 
Dc  noftte  Parlement  auguftc 
Sous  le  nomdc  Loiiis  le  luftc 
Que  du  Confeil  de  S.  Qcrmain 
Mandia  îullcs  Mazarin  y 
Qui  n'a  pour  bue  que  iefdeftruirc 
Touc  ce  qu'il  pcnfcpouiioir  nuire 
A  fon  ferme  cftablifTemenc 
Comme  fait  ce  grand  Par}cmcnc 
Fut  à  S  Germain  publiée,'; 
Et  fa  puilTancc  attribuée 
Aux  Bailliages  dc  fon  rcflTort. 
Orléans  qui  nous  aime  fore 
Ayant  fceuquc  dans  fcs  murailles 
Quelques  Mazarincs  canailles 
Qui  leurferuoient  dc  Magiftrats 
Acet  Arrcll  tcndoicnt  les  bras 
Et  qu'en  cachette  ces  beliftrcs 
L'auoientjnis  deflusieurrcgiftres, 
A  fait  fcauoir  cet  attentat 
Aux  dignes  Tuteurs  de  l'Eftat: 
Qinle  Lundy  hui£k  prononccrent 
Que  tous  les  Arrcfts  qu'ils  donncrcne 
Depuis  le  malheureux  blocus^ 
Y  fcroicnt  rcgiftrez  &:  icus. 
Mandement  que  point  ne  lanternent 
Ceux  qui  dans  Orléans  gouuerncnç 
Dans  leur  prompte  exécution 
Sur  peine  d'intcrdiâ:ion 
Et  d'enrefpondrcen  leur  pcrfonnç 
Anrefl:  qui  ic  croy  les  eftonrjc. 

^cfept  le  Prince  de  Qondè 


;  s  - 

DU  DUC  d'Orléans  fécondé 
Ayant  tire  des  voifînages 
^Dcs  villes,l30urgs,  chaftcaux ,  villages 
Aut^ntdetrouppes  qu'il  en  pût 
Sans  que  Paris  débloqué  fût. 
Il  fie  bien^de  cauallcrio 
Troi$  mille  Sc  cinq  d'infanterie 
qm  fiUerent  toute  lanuic 
Vers  Charenton  à  petit  bruit, 
Lieu  dont  il  auoit  connoiffancc 
(^'vn  chef  de  grande  expérience 
Eltpit  le  fîdelle  gardien 
^qu'il  le  defFendroit  fort  bien» 
JLund  y  hui(S,  l'Aurore  crueillce 
Le trouua  dans  vne  vallée 
Que  nous  appelions  tous  Fefcamp, 
O 11  le  voleur  cfttres-frequent 
Durant  tout  le  tempsde  l'année 
Mais  oncque  âuant  cette,  iournée 
Il  n'en  fuctelle  quantité 
Q^cnceiourellecna  porté. 
En  ce  lieu  leur  gros  prit  fccancc 
Etjfe  (aifit  de  l'eminence 
Tandis  que  quelque  Régiment 
DCtaché  par  commandement 
Ailâ  pour  donner  l'efcalade 
A  la  malkeureufe  bourgade. 
Auant  qu'aucun  fut  afTommé 
■    i:vni  Trompette  fut  fommê       > 
Clanlcu  Gouuerneurdeilaplaco 
De  la  céder  de  bonne  grâce  : 
Mais  il  luy  dit ,  le  Parlement 
EtMonfîeur  d'Eibeufmcfmcmcnt,' 
A  Clanlcu  l'ont  donnée  en  garde 
Il  faut  qu'il  meure  ou  qu'ilia  garde 
Dcs  rheure  les  âflîegeans 
Pour  faire  les  mauuaifes  gens 
Occupèrent  les  aducnucs 
Que  nos  canons  rendirent  nues  ^ 


Sans  men  tir  le  coup  le  premier 
Les  fît  plus  nettes  qu'vn  denier 
Le  fécond  rompit  quatre,  cuifîcSj 
Letroificfme  tua  deux  SuifTes: 
Nauarre  braue  Régiment 
Lafcha  îc  pied  vilainemenr, 
qaarante  des  iiens  morts  à  terre. 
Maudirentmillefois  la  guerre 
Qui les enuoy oit  chez  Pluton 
Dcuant  vn  chetif  Charenton. 
Le  Prince  aduerty  de  l'efcarre- 
Qvie  le  canon  fait  l^r  H^uarrc 
Fenfacreucr  dans  fon  pourpoint,. 
Mais  pourtant  il  ne  ereua  point 
Dansl'cfpcrance  de  combattre 
Le  bourgeois  qu'on  tenoit  à  quatre, 
Quicommevn  diable iuroitoico. 
Qu'il  vouloitfecourir  ce  lieu? 
Il  dit  de.  Condc  pefte  &:  rage: 
^ais  le  Prince  àibn  aduantagc 
Attendoit  Melîîeurs  de  Paris 
Comme  le  chat  fait  la  fouris, 
Affeuréfur  fon  eminencc 
Ilauoitgrande  impatience 
Detafteriepouxâu  Bourgeois 
Qu|nefortit  pas  cette  fois. 
Il  eft  prudent  &  craint  la  touche^ 
îoint  qu'il  n'aime  pas  la  cartouche. 
Dont  il  fît  fon  canon  charger, 
Paris  n'en voulancpoint ronger^. 
Le  Prince  qui  faifoit  fanfarre 
Commi  tpour  fbuftenir  Nauarre- 
Châftiilonauec  du  renfort, 
Maisill'enuoyoità  la  mortr 
Gai  aufïi  toft  au  bas  du  ventre 
Vnc  balle  de  moufquct  entre 
Sans  refpedferce  duc  nouueau^ 
î«une,  vaillant,  adroit  ôc  beau, 
It  ^uidcuinscnjmoins  d'vijt  hcjjp 
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Grand  Prcdicatcur  ou  ic  meure 
Puis  qu'au  iour  qu'il  cft  dccedé 
Il  prcfcha  fôU  coufin  Condc: 
Tefinoin  (es  paroles  dernières 
Qu'il  accompagna  de  prières 
Capables  de  fendre  vn  rocher 
Anfîi  ne  pût  pas  s'empcfchcr 
Gondé  de  luy  donner  dc^  larmes? 
Et  trahir  le  Dieu  des  allarmes:> 
Ennemyjde  Dame  pitié, 
Mais  ce  furent  pleurs  d'amitié 
A  caufe  de  leurparentage: 
Cependant  reprirent  conragc 
làcs  affiegeans  &S  de  ce  pas 
Enuoyerent  force  foldats 
Dans  lèsiardins  parîcscloftures^ 
Où  faifoic  quelques ouuertures 
Le  canon  qui  fotiettoit  dedans 
Bc  que  tiroient  les  afl^egeansî 
Si  bien  qu'à  la  brefclic  ils  monterenr: 
Es  par  ces  iardins  ils  entrèrent 
Tant  qu'il  conuint  à  nos  foldats- 
Enuironncz  déroutes  parts 
De  faire  vneretraitte  honnefte; 
Ce  ne  fut  pas  fans  calTcr  teftç 
Et  donner  maints  coups  dans  les^  reins 
De  nos  Me/Tieurs  les  Mazarins. 
Clanlcu  deuant  qu'il  deuint  ombre 
En  tua  de  fa  main  grand  nombre 
Et  néfçachantplus  fur  quel- pied 
î>anfer  poureftre  cftropic 
Vers  le  Pont  fans  vouloir  fc  rendre 
Il  fetraifna  pour  le  dcffendfej 
Enfin  bleflc  de  plufieurs  coups* 
Ce  bfaue  s'cflbigna  de  nous 
fx  finit  vaillamment  fa  vie 
Par  vne  mort  di Me  denuie. 
Ayant  mis  deuant  par  quartier 
Vn  qui  luy  prcfencoit  quartier 


:> 


Ch.n'éntpn  Te  rendit  enfuitEe^ 
La  garnifon  fe  mit  enfuitcc 
Et  fe  fauua  furdcs  batceaux 
Ce  q'ue  fçachant  nos  Généraux 
A  Picque-  puce  ils  refolurent 
Et  tous  d'vne  voix  ils  vouhireiic 
vQUPï  Paris  fut  contrcmandc 
Veu  l'auancage  de  Condé 
Qui  leur  pouuoit  fauter  en  crtsuppc 
Aucc  fa  Ma^^arine  trouppc 
Il  falloit  paffer  par  Fcfcamp     . 
En  bonne  foydittcs-moy  quand 
Uauriez-vous  fait  Melfieurs  de  VMie 
Euflicz-vous  cfl:c  cinq  cens  mille 
.LaifTcz  luy  prendre  CharentOB 
Puifque  le  fang  de  Chaftillon  , 
Et  de  Saligny  le  Garnage 
rN'a  que  trop  payé  ce  village 
leunes  Seigneurs  proftituez 
Parlez  donc  vous  autres  tuez, 
Braues  Officiers  de  Nauarre^ 
L'occafîon  cftoit  bien  rare  "^ 

Pour  y  pcrdretrentc  de  vous  ? 
Au  nom  de  Dieu  reuenez  tous, 
Et  que  vos  ombres  vangcrclTes 
S'attaclienc  nuit  §£  iouraux  fclTcs 
BC  celuy  qui  vous  hazarda 
Et  par  nos  mains  vous  poignarda, 
G'efl:  Mazarin  que  le  veux  dire 
iL'autheur  fcul  de  voftre  martyre» 
Le  iour  que  fut^  pris  Charenton 
Condé  refuant  auec  Gallon 
Sur  l'importance  de  la  perte 
Qu'à  faprifeils  auoienc  foufFertCj 
Sur/fa  conquefte  il  raifonna 
Ecpar  confeil  l'abandonna 
Comme  pourfon  tropid'cftenduë 
Ne  pouuant  e(lre  deffenduc 
Il  fprt;^  feulement  il  rompe 

Le 
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Le  paiïage  qui  meine  an  pont , 
Ce  fait  fcsTrouppesdcfiiees 
Vers  Nogenc  pritenc  leurs  volces 
Nogent  lur-Marnc  que  Tes  gens 
Plus  impiteux  que  des  Sergcr\5 
Surprirent^  pillèrent,  voilèrent 
Et  puis  après  fe  retirèrent 
A  leur  pofte  de  S.  Denis. 

Le  Mardy  neuf,  on  eut  aduf$ 
Que  vers  Senlis  l'autre  fepmainc , 
Mazarinauoitpris  la  peine 
D'enuoyer quelques  Régiments 
Faire  aux  Bourgeois  Tes  compliments^ 
Mais  que  s'offrants  pour  les  defFendrc, 
La  Ville  grâces  leur  fit  rendre 
Et  fermer  les  portes  au  nez 
Si  bien  qu'ils  s'en  font  retournez, 

La  Cour  voulut  que  fut  fuiuie 
La  taxe  du  temps  de  Corbie 
Mecredy  dix  de  Février , 
Et  que  chacun  eut  à  piyer 
Pour  l'entretien  de  noftre  armée 
La  taxe  qui  fut  lors  payée. 

Ce  iour  fortit  noftre  fupport^ 
Le  généreux  Duc  de  Beaufort  ^ 
îlauoit  la  puce  à  l'oreille, 
i^ufficeiourfit-il  merueille , 
Car  dés  qu'à  Ctiarenton  il  fut 
L'ennemy  foudâin  difparut^, 
Et  luy  prefentant  le  derrière 
î  1  fe  fauua  fur  la  riuiere 
Dans  des  moulins  proche  dupont>  - 
N^ftrc  Héros  ^dnfôc  prompt 
Ayant  mandé  l'artillerie 
Pour  battre  cette  infanterie 
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Au  jfvombrc  de cîcux  à  crois  cciic 
RccCLit  vn-iduis  plus  preHant 
q^ii  le  fit  p.irtir  au  plus  vide 
quand  il  rccutqu'tuoit  prisfongiftc 
A  Linas  le  fameux  Conuoy 
QU^E(bmpcsenuoyoic  par  charroy 
Noirmoiidicr  luy  preftant  main  forte 
Mais  pour  vncpkis  fcurc  cfcortc 
NoOre  Mars  à  Linrts  s'encourt 
Où  furuinc  la  Mochc-Houdancourt 
Ils  cftoieic  défia  dans  la  voyc 
Q^iaad  vnaduis  onlcurcnuoyc 
Q^c  le  Marcfchal  de  Grammonc 
Vcnoic  faifant  le  rodoD;ionc 
Pour  les  couppcr  fur  leurs  paifagcs; 
Nos  Généraux  prudents  àifagcs 
Vinrent  en  ordre  martial 
Receuoir  ce  grand  Marefchal 
QH^i.  monilrabrauemcnc  la  crouppc 
/lucc  faMazarinecrouppc, 
Bien  qu'il  eut  quatre  mille  entiers 
Ti»nt  fiintaOirs  que  (raualliers , 
LailTant  pour  prouuer  fa  difgracc 
Pluficurs  Officiers  fur  la  place, 
Entre  Icfquels  il  dit  adieu 
Au  vieil  Maiftrcde  camp  Noirlieu 
Quj  fçauant  au  fait  de  le  guerre 
N'en  fut  pas  moins  couché  parterre 
Quoyqu  armé  comme  vn  jacquemart 
Et  malgré  Icsrufcs  de  l'art 
Il  s'abbatit  faifant  vne  edc 
Sous  noftre  Achille  dont  l'addrcffe 
Luy  porta  r^fpée  au  goder 
Ce  qui  Tempe fcha  de  crier 
Ce  qu'il  tefmoignoit  par  Ces  yeux 
Q^i'il  roulloittnftemcnc  auxGicux 
Ah  qu'il  eut  fait  belle  harangue 
Mais  il  auoit  tu  deux  la  langue 


Il 
Qu^il  auroîc  nuudf c  k  parcy 
Qu'ils'cn  feroicbienrcpcncy» 
Qu^il  auroicpefléconcre  luilc 
QuHI  auroic  baifè  noftrc  Hercule 
Bcauforc,  donc  le  trop  digne  bra$ 
Remplie  de  gloire  Ton  crefpas: 
Beauforc, dis>ic, qui cedc  nue 
Sans  armes  que  celle  qui  tue 
N'ayant  qu'vn  buflc  fur  le  corps 
Affronta  ce  iour  mille  morts. 
Les  pouâa,  leur  dit  pis  que  pendre 
Sans  qu'elles  oraflTcnt  le  prendre. 
Ce  fut  lors  que  noftre  Bourgeois 
Fut  aux  champs  la  troifiefme  fois 
Sur  le  bruit  de  cette  rencontre 
Chacun  d'eux  fort  zélé  fc  monftre, 
Ils  vontjils  volent  au  fecours. 
On  n'entend  rien  dans  leurs  difcours 
C^ue  viue  Bcaufort  &  la  Motthe, 
Il  n'en  cft  pas  vn  qui  ne  trotte 
Etfe  trouucntainâ  trottans 
Plus  de  trente  mille  habitans 
De  qui  l'ardeur  fut  rengainée 
Trouuantia  bataille  donnée 
Etiavidoirc  qui  rioit 
De  ces  hbmtnes  qu'elle  voyoit 
Qm^vouloicnt  de  rage  fc  pendre 
Qu^on  n'auoit  daigné  les  attendre, 
Etquiiuroient  parmy  les  champs 
Contre  le  Preuofl  des  Marchands, 
Soit  que  Madame  la  viâ:oirc 
Eut  rappelle  dans  fa  mémoire 
luuify  que  ces  bons  foldats 
Ont  promis  de  ne  pafrcr4>as. 
Et  dont  ils  efloicnt  furlarouttc: 
Mais  ils  reumrent  (ans  voir  goutte 
Confondusauccles  pourceaux. 
Les  b<rufs,moucons, vaches  &  veaux 


Qui  toute  îa  nuit  défilèrent 
Et  dans  vn  il  grand  nombre  entrèrent 
ParS.Iâcques&:  S.  Marcel 
qujl  ne  s'en  vit  iamais  de  tel. 
L'on  conta  près  de  quatre  mille 
Qui  furent  receus  dans  la  ville, 
De  ces nourriflans  animaux 
Cependant  que  nos  Généraux 
Reuinrentrayonnans  de  gloire 
Menant  pour mafque  de  vidoirc 
Le  Sieur  de  Ferracier  Monbrun 
Etd'Alais  vn  grandhomme  brun, 
DoncNoirmonftier  auoit  fairprifer 
L'vn  &  l'autre  eftoient  gens  de  mife 
Et  Marefchauxdecamp  tous  deux  ; 
Beiautoup  d'autres  pris  ^uec  eux 
Suiuoient  :  pour  la  farine  zefte, 
Elle  auoit  demeuré  de  refte 
Sans  qu'il  en  vint  vn  feul  boiflfeau , 
Elle  coucha  dans  Longjumeau, 
DJoii  chaque  iour  on  en  apporte 
Suffifammcnc  auec  efcorte, 

ïeudy  certains  du  Parlement 
Ont  parlé  d'accommodement 
Mais  Toit  qu'ils  n'culTent  pas  puifTance 
Soit  pour  laraifon  de  l'abfence 
De  nos  Chefs,  la  Cour  a  remis 
Au  lendemain  à  prendre  aduis. 

Le  Vendre  dy  douze  au  matin 
Vn  Hérault  appelle  Martini 
Martin ,  ou  non,  il  ne  m'importe' 
Mais  il  s'en  vint  deuant  la  porce 
S.  Honoré  faire  trois  tours 
A  peu  près  commefont  lesours  s  . 
Ceque  voyant  le  Capitaine^''' 
11  le  prit  pour  homnie  àquintaine 
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Pour 


Pour  vnphantofnie  ou  pour vn fou- 

Pour  Sorcier  ou  pour  lougarou: 

Et  non  pour  vn  Hérault  de  France^ 

Qmvouloicauoir  audience 

Apres  auok  pirouetté 

ir  demanda  d'eftre  efcouté 

A  quoy  la  Cour  ne  fait  refponcc 

Et  laiiTe  cebizarre  Nonce 

Ordonnant  qu'il  falloir  mander* 

Nos  Généraux  pour  procéder , 

Confentant  que  le  grand  la  Mothet 

Se  tienne  aflîs  &  qu'il  ergotte. 

Nos  Généraux  eftans  venus 

Il  fut  dit  qu'on  feroit  refus 

D'entendre  le  Héraut  qui  gclle 

En  attendant  toufiours  nouuellc: 

Et  que  Mefîîeurs  les  Gens  du  Roy 

Iroicnt  hiy  citer  vne  Loy 

Qui  leur  dcfFendd'ouurir  la  porte 

A  pas  vn  homme  de  fa  forte, 

Vcu  qu'ils  ne  font  point  ennemis 

On  Souuerains  jMaiftrcs  foufmis* 

Aux  volontezde  leur  Monarque 

Refponcc  digne  de  remarque 

Et  qui  diit  rendre  bien  camus 

Le  Héraut  qni  netournoit^plus. 

Veut  la  Cour  qu'ils  prennent  lapciwe 

D'aller  afTeurernoftre  Reine 

Que  Mefîîeurs  ont  fait  comme  il  faur^ 

D'auoir  rcnuoyé  fon  Héraut 

Que  c'cft  marque  de  leur  fciencc^ 

Et  point  de  defobeïfîanec 

Selon  qu'il  fut  dit,  il  fut  fait 

Et  le  Héraut  mal  fatisfaic 

Sî  mit  dans  vne  hoftelledc 

Et  fon  cheual  à  l'efcuric. 

Mais  pour  aller  à  S.  Germain 

Monlicur  Talion  baifa  la  wAm^ 


li  rcpaïTofc  enTa  mémoire 
Qu^il  n'eut  pas  feulement  à  boire 
La  dernière  fois  qu'il  y  fut^ 
Ce  qu'il  fit,  qu'il  fc  rcfoluc 
D'efcrire  pourfon  alTeurancc, 

Samcdy  le  Héraut  de  France 
Auant  que  plier  fon  pacqucr, 
Mit  fur  la  barrière  vn  pacquec 
Et  fit  fon  branfle  de  fortie, 
Dont  la  Cour  eftant  aduercie 
Laiffâ  le  pacquct  tout  entier 
Chez  le  Capitaine  portier. 
La  Cour  par  vn  autre  ordonnance 
Voulût  que  l'on -fit  violence 
Aux  partifans  Monopoleurs 
Traittâns  &,tous  autres  volleurs 
Que  leur  taxe  n'ont  acquittée" 
Pour  l'entretien  de  noftre  armée. 
Dit  déplus  que  l'onfaifira 
Toutes  les  richeffes  qu'aura 
Le  Cheualierdela  Vallettc 
Dont  l'inucntaire  fera  faits 
Ec  qu'on  inftruira  fon  procez. 


Ce  iour  trcizs  par  bs>n  fucct 
Nous  eufmes  plein  trente  charettes 
Dequoyioiier  des  mjirgoulectes, 
Et  nous  deuons  au  grand  Conty 
CeConuoy  qui  fut  garanty 
^De  toute  rencontre  ennemie, 
Et  qu'il  xiôusamcna  de  Brie 
Ce  mefmc  iour  k  fils  puifné 
DVn  potentat  infortuné 
Tut  re'ceu  dedans  cette  Vilic 
Ou  fa  mamman  a  frisafyle 
Contre  la  fureur  del'Anglois 
;înfamc  bourreau  de  fcs  Rois.' 

Fm  du  clnquiefme  Cûurrier. 


